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				Invitation au voyage


				.


				Le Sri Lanka, alias Ceylan, est un paradis perdu niché au centre du monde : des montagnes si hautes qu’on dirait qu’elles vont percer le ciel, des plateaux de  rizières parfaitement alignées, des collines verdoyantes de théiers si parfaitement taillés qu’on dirait un jardin à la française, de la savane africaine, une jungle luxuriante, des plages de sable blanc, d’anciens royaumes aux ruines millénaires, des éléphants indolents qui traversent la route, des singes chapardeurs et facétieux, des varans énormes, des oiseaux de toutes les couleurs. 


				Ici la vie brasse, barbote, barbouille, bourdonne, bouillonne, barrit, bondit, babille, bafouille, badine, batifole, berce, bonimente, bouscule, bruit.


				Et les contes ? C’est tout ça à la fois, avec pourtant deux héros qui tiennent le haut du pavé : Mutta le sage fou et Andare le fou sage.


				Laissez-vous à votre tour bousculer et bercer par ces petites histoires drôles et tendres à la fois.


				Merci à mon chauffeur interprète Shama SAHAMA.


				Merci aux trois « fous » sages, Martine, Jean Yves et Guy qui m’ont accompagnée dans ce voyage et permis de recueillir ces petits bouts de monde.


			


		




		

			

				Où Andare se prend pour un éléphant.
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				Depuis qu’il est tout petit, Andare montre un penchant certain à jouer des tours. Ce qui n’a pas toujours été du goût de tout le monde mais n’a jamais empêché sa mère de l’adorer.


				Son père, par contre, n’a jamais hésité à le punir à chaque fois qu’il jugeait le comportement de son fils un tantinet trop impertinent. 


				Malgré les sévères punitions paternelles, Andare n’a jamais réussi à s’empêcher de jouer des tours.


				Un jour, alors qu’il était encore un petit garçon, on célébra un mariage dans la maison d’un de ses oncles, mariage où toute sa famille fut conviée.


				Avant de quitter la maison, son père lui fit les recommandations d’usage :


				- Mon garçon, si jamais je te surprends à te tenir mal, je te pèlerai comme une pomme. Je peux t’assurer que je te retirerai toute la peau. Même si je dois le faire pendant la cérémonie, sache que je n’aurai aucune pitié !


				Ce à quoi sa mère avait ajouté :


				- Andare, quand tu seras là-bas, mange et bois tout ce qu’on te propose avec la sagesse d’un éléphant ! Si ce n’est pas le cas, je serai, hélas, obligée de te donner une fessée devant tout le monde.


				Ce qui, dans la bouche des mamans de chez nous, aurait donné : je t’en prie, pour me faire plaisir, sois sage comme une image !


				Son père avait renchéri :


				- Ce que dit ta mère est fort juste. Mange et bois à ta guise mais montre-toi aussi obéissant et docile qu’un taureau d’élevage.


				Andare se montra fort conciliant en leur répondant :   - J’ai bien compris. Je ferai exactement comme vous le souhaitez. Ne vous inquiétez donc pas !


				Quand ils arrivèrent tous les trois chez l’oncle, ce dernier les accueillit très chaleureusement, les présentant à tous les convives déjà présents. 


				Tous les invités tapotèrent affectueusement  la tête d’Andare en lui disant :


				- Mon petit garçon, comme tu as grandi ! Que tu es devenu mignon !


				Paroles qu’Andare ne manqua pas d’apprécier à leur juste valeur.


				Comme le père d’Andare était un korala1, tous recherchaient sa compagnie pour s’entretenir avec lui de leurs petites tracasseries quotidiennes. Du coup, Andare se retrouva très vite livré à lui-même. Il mangea et but à volonté quand, tout à coup, il se rappela les paroles de ses parents. Il pensa alors :


				- Je dois absolument profiter de l’occasion pour jouer une de mes farces.


				Et Andare mit une main sous son nez pour imiter la trompe de l’éléphant. Puis il se mit à foncer en se ruant sur la foule des invités comme s’il était un véritable éléphant ou un taureau, n’hésitant pas à les heurter avec sa tête. Il y eut même deux invités qui se retrouvèrent à terre. La panique s’empara des convives. 


				On entendit quelqu’un s’exclamer :


				- Mais qu’est-ce qui ne tourne pas rond avec ce  garçon ? Est-il devenu fou ?


				Certains couraient pour s’échapper mais Andare continuait joyeusement à faire l’éléphant ou, en quelque sorte, le taureau d’élevage.
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				C’est alors que le père d’Andare intervint, rouge de colère. Il tira les oreilles du garçon et lui distribua quelques claques bien senties.


				Andare courut se réfugier près de sa mère en  pleurant.


				Sa mère l’interrogea :


				- Mon garçon, que se passe-t-il ? Que t’arrive-t-il ? Pourquoi te comportes-tu de façon aussi bizarre ?


				- Mais, c’est de votre faute à papa et à toi ! Pourquoi m’avoir demandé de me conduire comme un éléphant, comme un taureau d’élevage ? Pourquoi papa vient-il de me battre alors que j’ai agi exactement comme il le voulait ?


				C’est alors que tout le monde se mit à rire, rejetant sur ses parents la responsabilité du comportement étrange du garçon.


				Sa mère ajouta alors :


				- Allons ! Arrête de pleurer ! Tout est en ordre maintenant.


				De leur côté, les invités jugèrent Andare comme un garçon stupide qui avait pris au pied de la lettre les recommandations de ses parents, puis, tout à la fête, ils oublièrent bien vite l’incident.


				Le père d’Andare, quant à lui, connaissait bien son fils. Il avait parfaitement compris ses intentions. Il lui donna l’avertissement suivant :


				- Mon fils, je sais très bien que tu n’es pas aussi  stupide que tu ne veux le paraître et que tu as agi en toute connaissance de cause. Tu as de la chance de t’en être tiré à si bon compte. Je te précise que si tu renouvelles ce genre de plaisanterie, je t’attacherai à un poteau et te laisserai dans cette posture jusqu’à ce que tu meures de faim.


				


				

					

						1. Korala : employé du gouvernement


					


				


			


		




		

			

				Où comment Mutta a sauvé une poterie de grande valeur.
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				Il était un brave homme nommé Maha Daena  Mutta, qu’on appelait simplement Mutta. Il se trouvait plus proche de la fin que du début de sa vie, portait une grande barbe et, dans ses cheveux blancs, il arborait un gros peigne en forme de coquillage. Pour compléter sa tenue, il  portait un bâton de marche. Sur le bout de son nez tremblotait une paire de petites lunettes. 


				Du fait de son grand âge, on le tenait pour un sage et on lui demandait toujours conseil. Pourtant, la  plupart du temps, il faisait montre de tout sauf de  sagesse. 


				Pour l’accompagner, il avait à ses côtés cinq élèves : le plus grand s’appelait Idikatu Pancha, c’est-à-dire Aiguille. Le plus maigre se nommait Kotu Kithaiya, soit Brindille. Celui qui avait une tête ronde était  appelé Polbe Muna, autrement dit Tête de noix de coco. Le plus petit en taille s’appelait Rabboda Aiya, quelque chose comme Ventre rond et le moins futé répondait au prénom de Puvak Badilla, Noix d’arec.


				Le village était administré par un gamarala1,  un riche et grand propriétaire.


				Un jour, une femme apporta un pot de cuivre qui sert à cuire le riz près du puits. Elle le récura mais oublia une petite croûte de nourriture sur son bord. Pire, comme elle était étourdie, elle oublia carrément le pot au bord du puits.


				Une jeune chèvre appartenant au troupeau du  gamarala vint à se promener à proximité du puits. Quand elle fut tout près du pot, elle le renifla et  s’enhardit jusqu’à vouloir goûter la croûte de riz grillé restée collée sur la paroi du pot. Pour ce faire, elle plongea la tête entière dans le pot. Au moment où elle voulut se retirer, elle se retrouva prisonnière, les cornes coincées. Elle eut beau secouer la tête, rien n’y fit. Elle se mit alors à bêler, à bêler de plus en plus bruyamment.


				En entendant ses cris, le gamarala se précipita  dehors. Quand il l’eut rejointe, il essaya à son tour de débarrasser la chèvre de son couvre-chef, en vain. Vous me direz qu’il aurait pu briser la poterie mais, comme il était cupide, il n’en fit rien. 
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				Aux cris de plus en plus pitoyables de la pauvre chèvre, tout le village accourut. Personne ne trouva de solution. C’est alors qu’un villageois proposa :


				- La seule personne qui pourrait nous aider, c’est Mutta.


				Le gamarala approuva du chef et s’exprima d’une voix ferme :


				- Qu’on aille donc le chercher immédiatement et qu’on le ramène ici.


				Un habitant plus rapide que les autres se précipita chez Mutta :


				- Mon brave, le gamarala te réclame. Il a un gros problème avec sa chèvre.


				Et de lui raconter toute l’histoire.


				Mutta appela ses élèves à la rescousse : Polbemuna, autrement dit Tête de noix de coco et Idikatupencha, dit Aiguille.


				- Mes braves élèves, allez me chercher mon grand livre et accompagnez-moi jusque chez le gamarala : il  a besoin de notre science pour régler un grave problème.


				C’est ainsi qu’ils coururent sans tarder rejoindre les autres près du puits.


				En chemin, ils rencontrèrent un éléphant, son cornac juché sur son dos. L’éléphant était en plein travail : il tirait de lourdes poutres de bois.


				Le cornac, intrigué par l’allure décidée du petit groupe, leur demanda :


				- Où allez-vous comme ça, d’un pas aussi rapide ?    Mutta lui répondit :


				- Mon fils, je viens d’apprendre que le gamarala avait un gros problème. Je dois me dépêcher pour l’aider à le résoudre.


				- Soit, mais un homme de ton âge ne devrait pas  courir ainsi. C’est mauvais pour ta santé. Accepterais-tu que je t’y conduise ?


				Et voici Mutta se hissant sur le dos de l’éléphant. Grâce à cet équipage, ils arrivèrent très rapidement sur le lieu du drame où ils firent grande sensation en s’arrêtant brusquement devant le gamarala. 


				Mutta descendit fièrement de sa monture avant de se diriger vers la foule rassemblée autour du puits.


				Là, le gamarala le supplia :


				- Cher Mutta, pourrais-tu utiliser ta sagesse pour délivrer ma chèvre et me restituer le pot sans le briser ?


				Avant de répondre, Mutta fixa un long moment la foule silencieuse :


				- Très certainement ! Ne suis-je pas la seule personne à la ronde sur laquelle vous pouvez compter ?


				Il se tourna alors vers ses deux élèves, tout en tirant sur sa barbe. A Tête de noix de coco il demanda :


				- D’après toi, qu’est-ce qui a le plus de valeur : La chèvre ou le pot ?


				- Ô maître, la chèvre ne vaut qu’une pièce d’argent alors que le pot en vaut deux.


				Pendant ce temps-là, Aiguille tournait frénétiquement les pages du grand livre comme s’il y cherchait un conseil qui les tirerait de cette difficile situation. Soudain, il tendit le livre à Mutta. C’est alors qu’il s’aperçut que Mutta avait oublié ses lunettes et que, par conséquent, il était incapable de lire la page désignée.
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				Mutta, lui, ne se démonta pas. Il fit comme s’il y voyait et se plongea dans la lecture de la page. Puis, il s’adressa au gamarala :


				- Gamarala, il n’est pas possible de sauver à la fois la chèvre et le pot. Dans le livre, il est inscrit que le pot a plus de valeur que la chèvre, je vais donc sauver le pot.


				Le gamarala approuva humblement :


				- Très bien, Mutta, je me range à ton avis.


				C’est alors que Mutta réclama un couteau bien  aiguisé qu’il remit à un de ses élèves :


				- Tiens, Tête de noix de coco, à toi de trancher la tête de cette chèvre, proprement et nettement, d’un seul coup !


				Tête de noix de coco fit exactement ce qu’on attendait de lui et la chèvre se retrouva sans tête.


				Les villageois, ébahis, s’exclamèrent :


				- Regardez ça, une chèvre sans tête !


				Effectivement, on vit le corps sans tête tomber sur le côté pendant que la tête restait enfermée dans le pot.


				Tête de noix de coco demanda alors :


				- Mutta, comment faisons-nous maintenant pour retirer la tête ?


				- Tu n’as qu’à découper le pot.


				Tête de noix de coco commençait juste à taper sur  le pot avec son couteau quand le gamarala hurla :


				- Qu’est ce que c’est que ce travail ? J’ai tout perdu, et la chèvre et le pot. Il n’y a pas d’homme sage ici, juste un fou !


				Mutta, inquiet, se tourna vers ses élèves :


				- Il n’y avait vraiment pas d’autre solution ?


				Devant le silence accablant de ses étudiants et sur ces paroles définitives, ils prirent tous les trois leurs jambes à leur cou sans demander leur reste.


				


				

					

						1. Gamarala : chef de village
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